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Résumé : 
La république du Mali est engagée dans l’expérimentation de l’enseignement bilingue  des langues nationales et du français depuis 1979. Malgré l’augmentation graduelle du nombre de langues introduites et une volonté de généralisation de cet enseignement, cette introduction est sujette à de nombreuses interrogations comme celle de Bruno Maurer. C’est cela qui justifie amplement l’intérêt pour l’AUF et l’OIF d’entreprendre des études sur la convergence langues nationales et français. Parmi les langues retenues pour cet enseignement au Mali figure le bamanankan. C’est une langue manden de la famille Niger Congo qui fait office de langue véhiculaire au sud du Mali (Canut, ….). 
Les méthodes pédagogiques recommandées officiellement par les autorités éducatives ont varié au cours de l’expérimentation. Elles partent de classes expérimentales, savamment démontées par un rapport de Joseph Poth, Abou Diarra et John Hutchinson, puis le CIAVER belge proposa la méthodologie convergente qui se mua en pédagogie convergente, enfin les Canadiens introduisirent le curriculum bâti sur les compétences. Chacune de ces étapes correspond à une conception de l’écriture. Utilisant d’abord la méthode syllabique (parce qu’elle n’était qu’une copie des manuels du classique) la méthode vire progressivement vers la méthode globale. Différents aspects des méthodes actives sont introduits comme la notion de projet, le travail de groupe, le jeu de rôle. Ayant suivi l’évolution de ces classes, nous savons que la tendance générale dans les classes de langues est une focalisation sur la production orale au détriment de l’écriture.
L'argument qui soutient l'introduction des langues nationales, surtout le plus évoqué au Mali, est que les connaissances instrumentales comme la lecture, l'écriture et le calcul sont plus faciles à acquérir dans la langue maternelle et améliorent le passage à la L2. De fait, s'il y a des différences phonologiques importantes entre le bamanankan et le français, les deux langues utilisent l'alphabet latin à 4 différences près[footnoteRef:1]. Le présent article traite de l’apport que constitue le fait d'apprendre l’écrit dans la langue maternelle avant de l'aborder en L2. Le traitement utilise aussi bien les productions du maître que celles des élèves. Après avoir opéré la collecte des données nous nous sommes rendu compte que la troisième année est, selon le schéma classique en vigueur au Mali[footnoteRef:2],  celle  au cours de laquelle le français écrit est introduit. C'était aussi la classe qui recélait les enregistrements les plus pertinents concernant cette thématique.  C’est donc ce niveau qui sert de référence dans le présent article. [1:  Ce sont les signes graphiques ŋ, ɛ, ɲ, ɔ.]  [2:  100% de langue nationale en 1ère année, 25% du temps de la 2ème année consacré au français oral et 50% de temps pour chacune des langues en troisième année.] 

Le projet Transfert  de connaissances a privilégié l'observation participante avec une faible implication participative. Dans la classe une caméra sur pied a été utilisée en même temps qu'une capture d'écran dynamique.  Mais c'est surtout le film de la camera fixe qui a été transcrit, le mixage n'ayant pu se faire à cause de la différence de marque des appareils. Le corpus de base est tiré d’enregistrements vidéos faits dans le cadre du projet Transfert de connaissances pendant l’année 2011 et l’année 2012. Les données ont été collectées à l’école   Sere Camara de Fana, au sud du Mali en milieu bambara. Lesdits enregistrements ont été transcrits avec l’aide du logiciel CLAN et sont accessibles sur le site du projet. Les corpus collectés ont été complétés par des entretiens semi-directifs avec le corps enseignant.
L’étude s’est posé les questions suivantes :
· Quelle place est dévolue à l’écrit du français dans les méthodes officiellement proposées par l’administration scolaire aux maîtres ?
· Quelle application les maîtres font-ils de ces instructions sur l’écrit dans une classe bilingue ?
· Quel est le résultat de l’action des maîtres sur la maîtrise de l’écriture du français ?
· Que peut-on proposer comme leçon à tirer de cette étude ?
La variable principale dans cette recherche est donc celle de la production écrite en classe. Elle sera croisée avec l’effectivité des transferts intentés en termes d’exemples d’écriture, d’exercice d’écriture et de consigne sur la technique d’écriture. Un temps plus long affecté à la production écrite signifierait que l'initiation n'a pas été complète en L1. A l’issue de cette étude, la lumière est faite sur la qualité de l’écrit dans une classe bilingue. Des suggestions seront faites sur le schéma idéal d’enseignement de l’écrit en troisième année bilingue. Le partage des résultats de cette recherche sera l’occasion pour les acteurs maliens de l’école de  mieux recycler les enseignants dans une perspective d’atteinte d’un transfert optimum des skills en écriture du français en contexte bilingue.
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